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Qu'on se le tienne poui

, le plus court chemin d'un point à un autre est la
ILLUSTRE ligne droite et que moins on paye pour entre-

prendre un voyage pins; on économise.
DÉOIXBREC 188 8 Tout cela n'est qu'illusions, chimères, rêves.

J'avais pris, ainqi que mes compagnons de
voyage, une ligne directe pour aller en Europe et

(AIRE en revenir, mais je me suis aperçu que les na-
iLedieu.-Noel d'autrefois.- vires, sýuircette mer, partaient quand ils le voui-
isile Mlanche. -Poé siei Déce m- laien
.- Primes du miois de noven- t,) de temps à autre, sans dates fixes, à peu

.hsrobe dtu Sauvr.-La pr-ès comme le faisaient autr-efois les trains du
ýe Jeanu.-Carnet de la ciiisi- chemin de fer de Sorel, dont l'irrégularité était
-Récréations de la famille~ devenue proverbiale.site). Comme le départ de notre navire avait été an-
ûn te Lucie et Sainte Apoine.- noncé pour fin octobre ou commencement no-

du fuillton.vembre au plus tard, nous avions tons pris nos
mesures en conséquence, et c'est ainsi que nous
nous sommes trouvés réunis au Hâro, M?&.inII "oRde Ilustre" l'abbé Van de Mooî-tel, curé de Gaspé, Faucher
de Saint - Maurice, M. iDéchenes3, députéui, F.
Pinanît., avocat, et votre chroniqueur, tous der-

$0 niers débris de l'excursion de l'Association de la
- -2â Pr-esse de la province de Québec.

15- Nos autres compagnons étaient partis par dif-
* - ~ férentes lignes pour retourner dans leurs foyers.
*10 Chaque jour- que Dieu faisait, nons nous ren-

5 dions lous les cinq sur la jetée du Hâfvre, explo-
* 4 rant l'horizon et regardant, comme soeur Aune,

3 si nous ne verrions rien venir, et tous les matins
- 2 nons revenions tristes et mor-nos, marchant on

- - 86 file indienne, à l'hôtel des Ar-mes de Rouen où
- nous avions établi nos quartiers généraux, fu-

$200 rieu;r d'attendre et de dépenser inutilement les
nois, dans une sallepubliqu, belles piastres que nous avions péniblement
?j par l'asgembl4e. Aucune mises de côté.
We 30jOutrs qui suivront 1e Nos soirées n'étaient pas touj-'urs des plus

gaies, malgré la verve de Faucher-, les récits de
notre excellent abbé, les saillies de iDéchenes et
les descriptions de voyage de Pinauit, il arrn-

RRESPONDANTS vait des moments où nous nons regardions on
dessous, demandant lequel de nons avait le mau-
vais oeil, qui était lejettatore.

les semaiines une foule de Pour comble d'ennui, la maison située on face
s «nous remercions leurs de notre hôtel était occupée par un marchand de
vons di-e ici ce que nous bois nommé Migr-aine, et nous ne pouvions mettre
:nous ne publierons ttu- le nez à la fenêtre isans apercevoir une enseigne

as accompagné d'un nomi colos sale por-tant on énormes lettres deuil, sur
fond blanc, ce mot de sinistre augn're: MiaAiNi&

ir dit Et pourtant, la nuit, aloi-s que le sommeil nous
échappait et que nous cherchions à ti-om pet- notre

- insomnie on regar-dant ce que pouivaient bien
faire les Havrais, la lune éclair-ait encore de ses
iayons blafards les huit lettres fatales: Mi-
GRAINE, toujours MIGRAINE 1 1 1i w ~ ~ Et le navire n'arrivait pas.

'Ai craint un moment, mes aine jam:aîs
~jj lus avoir le plai4ir de vous souhaitor un
jheureux -et gai Noël) comme je l'ai fait

Sdepuis plusieurs années, car la Mer, le-;
vents et les hommes semblaient s'être mis

d'accord pour m'empêcher de revoir les rives du
L lu@ bel affiuent du royaume de Neptune, dieu

eeaux ; mais
Celui qui met un frein à la fureur des flots
Sait auss des méchante arrêter les complota.

Convaincu, par l'expérience, de la prnfonde
vérité renfermée dans ces deux grasves alexan-
drins classiques, je remercie Dieu de m'avoir pro-
tégé, mais je garde rancune à ceux qui ont em-
pêché l'hélice du CMâteau-L&wville de marcher
plus vite et... plus tôt.

Retards impardoninables, tempêtes, coups d&
foutreau (expression pittoreque de l'ami Fau-
cher de Saint-Maurice), manque de chai-bon,
vivres frais insuffisants, rien n'a manqué pour
nous faire mille fois désirer revoir la patrie où
ceux qui noua aiment nous attendaient avec im-
patience.

*** Cependant, " à quelque chose malheur
est bon, " ainsi que je vais le démontrer une fois
de plus.

Jusqu'à présent J'étais convaincu de la vérité
de certains prétendus axi8mes dont on m'avait
frci la tête dans ma jeunesse, et je croyais auissi
sincèrement que naïvemnent que, par exemple,

** L'ennui de cette longue attente a cepeni-
dant été inter-rompu un joui-un seul jour-paî-
une excursion des plus agriéblos que nous avons
enti-ei-ise aux envir-ons du Hâvi-e, gr-fce à l'obli-
geance de M. Rend Boiasière, je tiens à le const a-
ter, véritable découver-te qu'il nous a fait faim-e et
que je vous demande la per-mission dle vous conter-,
car les lecteur-s du MONDE JLLUSTHÉ pourîront on
profiter quand ils auront l'occasion d'aller on
France.

Un dimanche, alors que notus nous étoî-ni8ions
dans cet hôtel des Ai-mes de iR-.nen,) dont il Sem-
blait que nous devions deveni- les hôtes pei-pé-
tuels, M. Bossiêî-e vient nous pr-endrie en landau
pour aller à Eti-etat, la jolie plage située à sept
lieues de la cité qui a donné le jour à Bernadin de
Saint-Pie-,-o et à Casimir Delavigne.

Le temps était malheureusement un peu sombi-e
et le brouillard qui s'élevait de la mot- nous em-
pêcha de jouir du magnifique panorama,' un des
plus beaux du monde, que l'on décî-ouvî-e quand
le ciel est pur-, des hauteur-s de Sainte-Adrmone,
et qui n'a guèr-e pou- rivaux quo ceux de Cons-
tantinople et de Qnébec.

Cependant, le côté tei-me était moins br-umeux
et nous pûmnes appr-écier- entièrement toutes les
beautés (le ce coin dlu pays nor-mand, si gracieux
et si poétique aux jour-s d'automne.

La température, tr-ès douce encor-e, car- le froid
est on î-otard cette aninée, nous dit on, a per-mis
aux cultivateur-s de travaillor aux champs jusqu'à
pr-ésent, et la campagne est admirable.

Les colzas et les blés sortent de teirie et les
gi-ands arra-és verts qu'ils foi-ment, trure-hent sut-
le ton sépia des toi-ies fr-achement labourées et
humides de la brume du matin.

Les matisons, aux toits de chaume ou construites
en gallandages, attirent notr-e* attention, et nous
étonnent par- leur aspect si pittoï sque et si co-
quet, enfouies qu'elles sont le plus souvent au
milieu de bouquets 'de gi-anis hAt,-es, d'ormes
touffus et sui-tout de pommiers à cidre, ce Pro-
duit si apprécié de la toi-ie normande.

Nons traver-sons le' joli bourg de Montivilliers
mais, on arrivant sur la place, la vue de l'église
m'arraiche un ci-i d'admir-ation.

-Voulez-vous descendi-e, dit M. Bossière ?
L'égliFe de Montivillier-s est certainement un mo-
nument des plus cur-ieux et vaut la peine d'être
Vue.

Nous mettons pied à terre et nous nous diri-
geons du côté du porto il qui s'anime tout à coup,
car- le pi-être vient de pi-oDnCoe l'ite miSSa est ;
l'office divin est terminé C'est l'heure, et, Pen-
dant que l'orgue fait entendr-e ses dernières notes,
la foule envahit les por-tes qui viennent de s'ou-
vrir.

Nous avons devant *les yeux une preuve de
plus que le sentiment religieux existe toujours
on Fr-ance, car l'église est pleine à se demander
comment tout ce monde a pu y3,ti-ouver place, et
nous admirons les fralches' couleurs des jolies
filles et les robustes épaules dois solides gars
normands.

Pendant que les vieux for-ment déjà des gr-oupes
sur la place pour y deviser des affaires du pays,
de politique, de la pluie et dubeau temps et que
les bonnes commèr-es se disposent à commenter
les cancans du village, nous entrons vivement,
car- nous ne pouvons nous arr-êter que quelques
minutes, nous pi-omettant de revenir plus tard si
nous repassons par- 101 un joui- ou l'autre.

Encore un souhait que nous ne pour-rons jamais
réaliser-, comme vous le verrez bientôt.

L'église de Montivilliers, reste d'une puissante
abbaye de religieuses fondée on 682, par le mairie
du palais Warratton et Saint-Philibei-t de Ju-
rmiègeý,. et relevée en 1033 par le duc Robert le
Magnifique, re monte on majeure par-tie à la cons-
truction des XLe et XIIe siècles.

Son clocher-, encor-e couronné de sa flèche pi-
mitive, est des plus remarquable.

Nous tr-aversons la nef toute pleine eneoi-e de
fidèles ; et le suisse énorme, les minuscules en-
fants de choeu-, les élèves du cotivent et les vieilles
dévotes'qui partent toujour-sles dernièr-es, re-
gai-dent avec étonnement ces cinq éti-anirers qui
ai-rivent quand tout le monde s'en va, examinant
dcci delà les gr-andes fenêti-csg ogivales et les vieux
tableaux de cette antique maisoli de Dieu qui a
vu tant de génér-ations saeoilt sur ses lai-gos
dalles de mai-br-e.

Nous voudr-ions r-ester- plus longtemps, visiter-
en détail et donne- un coup d'oil au Musée Bi-
bliothè que, mais il faut î-emoiteî- en voitur-e pour-
aller à Gonneville. qui possède, nous dit M. Bop-
sièî-e, uine petite auber-ge où l'on ne déjeune pas
trop mal.

Cette raison d'estomac fait r-entrer- tous les i-e-
grets que nous épr-ouvons de par-tir- aussi vite.

Gonneville? mais c'est un nom connu, si je ne
me ti-ompe, dans l'histoire du Canada. N'existe-
il pas encore à Montréal des Pelletier de Gonne-
ville ?

N'ayant pas de documents sous la main, je ne
puis é(laircir ce point qui peut nous intér-esser;
j'y vor-îai plus tar-d.

Nous nous arr-êtons devant une mgi-on de tri-é
banne ap)ai-enco, ma foi ; trois étages)Style
étr-ange, sans hiomogénéité, mais le tout ti ès co-
quet et tr-ès piropr-e.

-Soyez les bienvenus, messieurs, nous dit une
voix mâle et bien timbr-ée.

Celui qui nous accueille ainsi est le patr-on de
l'hôtel. Un singulier- patr'on, bien campé, bai-be
chatain-claii- dan- laquelle les années ont planté
quelques fils blancs, fi-ont élevé, c-'uivet'd'un be-
i-êt, une vi-aie tête d'artiste.

Nous ontrions.
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